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RESUME
Une étude sur la fertilisation minérale et organique et le rendement en fruits du piment (Capsicum annuum





) et le sulfate de potassium (48 % K
2
O) ont été utilisés seuls, ou en combinaison deux à deux.
Puis, une formulation d'engrais composé NPK (19-4-16) a été conçue en vue d'optimiser les rendements.
Des fientes de poulet ont été utilisées comme engrais organique. Au cours du développement des plants,
la hauteur de la plante, la largeur de la canopée, l'intervalle plantation-floraison, la durée floraison-
fructification, le nombre et le poids de fruits récoltés ont été mesurés. Les résultats montrent que NPK
(19-4-16), épandue 4 fois au cours du cycle, a eu des effets hautement significatifs sur tous les paramètres
de développement. Des différences significatives ont également été enregistrés lorsque NPK a été épandue
3 ou 4 fois au cours du cycle. NPK épandue 4 fois, en dispersion régulière sous la frondaison, a donné des
rendements plus importants. Ce dernier traitement a généré les meilleurs revenus et les rapports bénéfice-
coûts. La fertilisation organique a entrainé un rendement et un rapport bénéfice-coût bien meilleurs aux
nombreux traitements d'engrais minéraux.
Mots clés : Capsicum annuum L., engrais, formulation, fertilisation.
ABSTRACT
EFFECT OF MINERAL AND ORGANIC FERTILIZATION ON PEPPER FRUITS YIELD (Capsicum annuum L.; SOLANACEAE)
IN THE LOW ALTITUDE FOREST ZONE IN CAMEROON.
A study on the effect of mineral and organic fertilizations on fruits yield of pepper (Capsicum annuum L.) was





potassium sulphate (48 %K
2
O) were used  alone, or in combination with each other and a bulk fertilizer NPK
(19-4-16) was also formulated in order to optimize fruit yield. Poultry manure was used as organic fertilizer.
During crop growth, plant height, canopy width, planting-flowering interval, flowering-fruiting period and the
number and weight of fruits harvested were measured. The results show that bulking of the 3 single fertilizers,
applied 4 times during the cropping period produced highly significant effects on all plant growth parameters.
Significant differences were also observed on parameters of reproduction when NPK was applied 3 to 4 times
during the cropping period. Furthermore, NPK, regularly broadcasted 4 times under plant canopy, gave the
highest fruit yield. This latest treatment yielded the highest income and benefit-cost ratio. The organic
fertilization had a higher fruit yield and higher benefit-cost ratio than many chemical fertilizer treatments.
Key words : Capsicum annuum L., fertilizer, formulation, fertilization.
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INTRODUCTION
De multiples espèces de légumes sont
exclusivement produites dans les jardins
domestiques en Afrique pour servir de source
stable et souvent abondante de nourriture à leurs
cultivateurs. A l’exception de quelques unes
(tomate, chou, laitue, pastèque, etc.),
considérées comme des cultures com-
merciales, les pouvoirs publics n’accordent que
peu d’importance à ce type de plantes, les
reléguant même au rang de «cultures
mineures». En effet, elles n’entrent pas dans la
catégorie des aliments de base et jusqu’à
récemment, la plupart des pays africains ont
concentré leurs efforts de recherche sur les
cultures vivrières dites «majeures» (maïs,
manioc, etc.) ou les cultures commerciales
possédant un potentiel d’exportation important
(cacao, café, etc.). Dans ce contexte, le piment
(Capsicum annuum L.; Solanaceae), en
particulier, a été systématiquement classé dans
la catégorie des «cultures mineures»
(Schippers, 2004). La capsaïcine, principe actif
du piment, relève le goût des aliments et stimule
les muqueuses de la bouche, de l’estomac et
des intestins, provoquant de forts mouvements
péristaltiques (Grubben et El Tahir, 2004). Qu’ils
soient frais, séchés ou transformés, les piments
sont des produits répandus sur tous les marchés
ruraux, urbains et régionaux. Même si le
commerce international de piments frais ou
séchés se trouve encore au stade de balbu-
tiement, cet épice est devenu l’une des
principales cultures de diversification des
exportations au Cameroun (PDEA, 2000).
La culture du piment en Afrique est habituel-
lement effectuée dans de petites exploitations
individuelles sur des parcelles variant de 0,5 à
1,2 ha. Ce qui pose le problème de la
dégradation de la fertilité des sols dans un
système d’exploitation traditionnelle où les
efforts de restauration des capacités nutritives
sont relégués au second plan. La plus grande
partie des superficies de piment fort en Afrique
tropicale est donc cultivée de façon extensive
dans un système cultural à faibles intrants. Or,
l’usage judicieux et plus intensif des engrais
chimiques est reconnu comme nécessaire pour
accroître rapidement les rendements agricoles
(Defoer et al., 2000). Aussi, les engrais
organiques seuls ou additionnés d’équivalents
minéraux ont une influence positive sur la
croissance et la productivité du piment (Celik et
al., 2004). Autour de cette filière horticole en
pleine expansion au Cameroun, l’augmentation
de la production est envisageable soit par
l’accroissement agraire des superficies
cultivées, soit par intensification des productions
sur des superficies réduites.
Dans cette étude, nous nous proposons
d’augmenter la production du piment au
Cameroun par densification des rendements sur
des surfaces réduites. Ce travail a donc  pour
objectifs de déterminer les effets des
formulations, des doses d’épandage, des modes
d’épandage, et le bilan économique d’engrais
minéraux et organiques sur l’augmentation du
rendement en fruits frais du piment. L’objectif
général visé est d’augmenter de façon
significative et durable les rendements en fruits
frais du piment dans la zone forestière de basse
altitude du Cameroun. Ce qui pourrait aboutir à




Deux variétés de piment : Safi et Big sun ont
été utilisées. Ce sont des variétés à gros fruits
rouges et jaunes respectivement à la maturité.
En pépinière, les semences ont d’abord été
germées dans des caissettes en plastique
et les plantules élevées jusqu’au stade 3 - 4
feuilles ; puis elles ont été transplantées dans
des sachets en plastique perforés à la base, de
contenance 0,25 l (12 cm x 15 cm), et
préalablement remplis de terre superficielle.
L’arrosage était maintenu quotidiennement, et
les plants de piment étaient prêts pour la mise
en place effective de l’essai lorsqu’ils avaient
15 - 20 cm de hauteur.
Trois types d’engrais simples ont aussi été
utilisés, à savoir : l’urée (46 % N) ; le




) ; et le
sulfate de potassium (48 % K
2
O). La fiente de
poule sèche (12 % matière sèche) était utilisée
pure comme engrais organique. Sa teneur
minimum (% de la matière sèche) était de






0 ; 4,0 CaO ; 1,0 MgO et
2,0 SO
2
. L’expérience a été conduite
simultanément en trois phases distinctes mais
complémentaires à l’Institut de Recherche
Agricole pour le Développement (IRAD), Station
Polyvalente de Njombé, au Cameroun.
Agronomie Africaine 24 (3) : 231 - 240 (2012)
233Fertilisation minérale et organique du piment
METHODES
Expérience 1 : Effet des formulations
d’engrais sur le rendement en fruits du
piment
Le dispositif expérimental était de type factoriel
2 x 9 (2 variétés de piments-Safi et Big sun- x 9
formulations fertilisantes), soit 18 traitements en
4 répétitions. Ces traitements étaient composés
ainsi qu’il suit (Tableau 1).
Ainsi, chaque type d’engrais a été épandu en
dispersion régulière sous la frondaison à 2, 6,
10 et 14 semaines après la transplantation, au
cours des cycles végétatif et reproductif des
plants de piment ; soit, par exemple, 150 kg/ha
U + 80 kg/ha P + 120 kg/ha K = 350 kg/ha
(35 g/plant) NPK 19-4-16 (T7), ou 100 kg/ha
(10 g/plant) de fiente (T8), à chacun des 4
épandages.
Expérience 2 : Effet des doses
d’épandage sur le rendement en fruits
du piment
Le dispositif expérimental était de type factoriel
2 x 5 (2 variétés de piment x 5 doses d’épandage
d’engrais minéraux et organique), soit 10
traitements en 4 répétitions. En raison du
caractère ternaire de l’engrais utilisé par les
jardiniers locaux pour accroître les rendements,
la formulation d’engrais minéral du traitement
T7, et celle d’engrais organique T8 ont été
utilisées, aux doses suivantes : T10 : 1 x 350
NPK ; T11 : 2 x 350 NPK ; T12 : 3 x 350 NPK ;
T13 : 4 x 350 NPK ; T14 : Identique à T8 de
l’expérience 1. Témoin : Identique à T9 de
l’expérience 1.
Ainsi, chaque type d’engrais a été épandu en
dispersion régulière sous la frondaison à 2, 6,
10 et 14 semaines après la transplantation, au
cours des cycles végétatif et reproductif des
plants de piment.
Expérience 3 : Effet des modes
d’épandage sur le rendement en fruits
du piment
Le dispositif expérimental était de type factoriel
2 x 5 (2 variétés de piment x 5 modes
d’épandage d’engrais minéraux et organique),
soit 10 traitements en 4 répétitions. Ici, les
formulations d’engrais minéral du traitement T7
et de l’engrais organique du traitement T8 ont
encore été uti lisées. Aussi, les doses
d’épandage d’engrais minéral et organique ont
été celles des traitements T13 (4 x 350 kg/ha
de NPK) et T14 (4 x 100 kg/ha de fiente)
respectivement. Les traitements additionnels
spécifiques étaient : T15 : 4 x 350 NPK, en deux
points (à gauche et à droite) du plant ; T16 : 4 x
350 NPK, en deux bandes (à gauche et à droite)
de la ligne des plants ; T17 : 4 x 350 NPK, en
dispersion régulière sous la frondaison ; T18 : 4
x 350 NPK, en couronne tout autour du  plant ;
T19 : Identique à T14 de l’expérience 2, et
en dispersion régulière sous la frondaison ;
Témoin : Identique à T9 de l’expérience 1. De
même, chaque mode d’épandage d’engrais a
été effectué à 2, 6, 10 et 14 semaines après la
transplantation, au cours des cycles végétatif
et reproductif des plants de piment.
La taille parcellaire était de 3 m x 3 m (4 lignes
de 3 m de long et 4 plants par ligne, soit 16
plants par parcelle expérimentale). Les
écartements entre les plants étaient de 1 m x
1 m (soit une densité de plantation de
10 000 plants/ha). En vue de réduire la pression
parasitaire récurrente pour la culture du piment,
on a utilisé à chaque traitement 2 kg/ha de
Trimangol® 80 WP (matière active : 800 g/kg
de mancozèbe ; fongicide utilisé à la dose de
40 g de poudre mouillable par pulvérisateur à
dos de 15 l), et 2 l/ha de Cypercal® 50 EC
(matière active : 50 g/l de cyperméthrine ;
insecticide utilisé à la dose de 30 ml de
concentré émulsifiable par pulvérisateur à dos
de 15 l) ; 10 traitements phytosanitaires au total
ont été réalisés entre la transplantation et la fin
de la récolte des fruits. Les observations ont
été faites sur : la hauteur de la plante (cm) et la
largeur de la canopée (cm) - ces deux
paramètres de croissance végétative ont
été observés après la nouaison des premiers
fruits ; à ce stade, les organes végétatifs sont
au maximum de leur développement ;  l’intervalle
plantation-floraison (nombre de jours entre la
transplantation et la floraison, cette dernière
étant considérée comme la période à laquelle
50 % des plants ont au moins une fleur
ouverte) ; la durée floraison-fructification (nombre
de jours entre la floraison et la fin de la
récolte) ; le nombre et le poids (g) de fruits mûrs
récoltés.
L’analyse de la variance (ANOVA) a été faite
avec le logiciel statistique SAS, et lorsque les
différences étaient significatives (P = 5 %), les
moyennes ont été séparées par le Test de
Student Newman-Keuls.
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Analyse économique des traitements
Les charges de production suivantes ont été
prises en considération : l’achat des engrais
chimiques et organiques, l’achat des pesticides,
la main-d’œuvre (conduite de la pépinière,
préparation du terrain, transplantation, travaux
d’entretien du champ et récoltes de fruits mûrs
répétées hebdomadairement). Le coût des
engrais minéraux est celui appliqué sur le
marché local de Njombé au Cameroun, au
moment de la conduite de cette expérience
(18 000 FCFA/sac de 50 kg), ainsi que celui de
la fiente de poule sèche (2 500 FCFA/sac de
20 kg). Le coût des produits phytosanitaires a
été celui appliqué dans les magasins de Njombé
à cette même période : 3 500 FCFA/sachet de
1 kg de Trimangol® 80 WP (matière active :
800 g/kg de mancozèbe) et 6 000 FCFA/litre de
Cypercal® 50 EC (matière active : 50 g/l de
cyperméthrine). Les enquêtes faites auprès des
horticulteurs locaux ont révélé qu’une main-
d’œuvre estimée à 800 hommes-jours est
requise pour conduire un hectare de piment du
germoir à la fin de la récolte des fruits (8 mois),
à raison de 1 500 FCFA/homme-jour. Sur le
marché local camerounais, le seau en plastique
de 15 litres est l’unité de mesure pour la
commercialisation du piment. Il contient environ
750 fruits, pèse 5 kg et coûte 5 000 FCFA. Enfin,
le rapport bénéfice-coût (r)  indiquant le bénéfice
attendu pour 1 FCFA investi dans la production
du piment a été calculé.
RESULTATS
EFFET DES FORMULATIONS D’ENGRAIS
SUR LE RENDEMENT EN FRUITS DU PIMENT
Des différences significatives ont été notées au
niveau des différents traitements, aussi bien pour
les engrais simples que composés (Tableau 2).
En effet, le traitement à l’azote uniquement (T1)
a une influence positive sur les paramètres de
croissance  végétative tels que la hauteur de la
plante (127,5 cm) et la largeur de la canopée
(99,8 cm), mais un effet négatif sur les
paramètres du développement reproductif tels
que l’intervalle plantation-floraison (45,8 jours),
la durée floraison-fructification (172,0 jours) et
le nombre de fruits par plant au cours du cycle
reproductif (80 fruits). Le rendement en fruits
(327,3 g/pied) n’est d’ailleurs pas significa-
tivement différent de celui du témoin T9
(426,5 g/pied).
Le superphosphate simple (T2) et le sulfate de
potassium (T3), seuls ou en combinaison avec
l’urée (T4 et T5 respectivement) ont généré des
rendements en fruits non significativement
différents à ceux de la fertilisation organique
(T8 : 721,8 g/plant) ou du témoin T9. Le nombre
et le poids de fruits par plant pour le traitement
T4 (urée + superphosphate simple) ont été
supérieurs à ceux du témoin respectivement de
27 et 76 %. Mais le traitement T5 (urée + sulfate
Tableau 1 : Les différentes formulations d'engrais utilisées au cours de l'expérience.
                     The different fertilizers formulations used during the experiment.
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de potassium) a produit des effets significatifs
aussi bien sur les paramètres de croissance
végétative tels la hauteur de la plante (96,8 cm)
et la largeur de la canopée (122,0 cm), et du
développement reproductif tels l’intervalle
plantation-fructification (35 jours) et la durée
floraison-fructification (205 jours), par rapport au
témoin (T9).
La combinaison entre le superphosphate simple
et le sulfate de potassium (T6) a engendré des
effets positifs sur les paramètres du dévelop-
pement reproductif des plants de piment : le
nombre de fruits (181,1 fruits/plant) et le poids
de fruits par plant (957,7 g/plant) ont été 57 %
et 124 % respectivement supérieurs mais pas
significativement différents au témoin (T9). La
combinaison NPK (T7) a eu des effets
hautement significatifs sur les paramètres aussi
bien végétatifs que reproductifs, tels que la
largeur de la canopée (132,8 cm), l’intervalle
plantation-floraison (30,8 jours) et la durée de
floraison-fructification (246,8 jours). Pour ce
traitement à l’engrais composé NPK, le nombre
et le poids de fruits par plante ont été 148 et
241 % respectivement supérieurs au témoin T9.
Ils ont par ailleurs été 74 et 102 % respecti-
vement supérieurs à la fertilisation organique à
la fiente de poule sèche (T8). Toutefois, la
fertilisation organique à la fiente de poule sèche
n’a pas amélioré significativement les paramètres
de croissance végétative et du développement
reproductif des plants de piment par rapport au
témoin (T9), même si elle a allongé quelque peu
la durée floraison-fructification (169 j) par rapport
au témoin n’ayant reçu aucun traitement
fertilisant (159 j). A la fin de l’expérience 1,
le classement des traitements selon leur
influence positive sur le rendement en fruits est
le suivant : T7 > T6   T4  T8  T3  T2  T9
   T5    T1.
Tableau 2 : Effet des formulations d'engrais sur la croissance végétative et le développement reproductif
                     des plants de piment.
         Effect of fertilizer formulations on the vegetative growth and reproductive development
                     of pepper plants.
EFFET DES DOSES D’EPANDAGE
D’ENGRAIS SUR LE RENDEMENT EN FRUITS
DU PIMENT
Aucune différence significative n’a été observée
au niveau des différents paramètres de
croissance (hauteur de la plante et largeur de la
canopée) pour tous les traitements aux engrais
composé NPK et organique, indépendamment
des doses d’épandage (Tableau 3). Pour ces
deux paramètres, le témoin (T9) a eu des
performances significativement inférieures
(75,0 cm et 72,1 cm respectivement) par rapport
aux parcelles traitées. Par ailleurs, aucune
différence significative n’a été notée au niveau
de l’intervalle plantation-floraison et la durée
floraison-fructification pour tous les traitements
NPK : pour le premier paramètre, le traitement
à la fiente de poule sèche (T14) et le témoin
(T9) ont été significativement plus élevés
(38,3 jours et 42,1 jours respectivement). Le
traitement T14 a plutôt allongé l’intervalle
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plantation-floraison comparativement à la
fertilisation minérale NPK, quelles que soient
les doses d’épandage ; ici, cet intervalle est
compris entre 30 et 33 jours. Pour le second
paramètre, le témoin (T9) a eu une durée
floraison-fructification plus courte (159 jours),
alors que T14 n’était pas significativement
différent des traitements NPK. Comme en T8,
le traitement à la fiente de poule a encore allongé
la durée floraison-fructification.
Cependant, des différences significatives ont été
notées au niveau d’autres paramètres du
développement reproductif, tels le nombre et le
poids de fruits par plante. En effet, au traitement
T13 (4 x 350 NPK), le nombre de fruits par plante
a été significativement supérieur (252,8 %) au
témoin (T9). De même, le poids de fruits par
plant pour ce traitement T13 a été significati-
vement supérieur (308,6 %) au témoin (T9).
Comparativement aux autres traitements, T13
a été 212,9 % supérieur à T10 (1 x 350 NPK),
186,7 % supérieur à T11 (2 x 350 NPK),
142,3 % supérieur à T12 (3 x 350 NPK), bien
que cette différence ne soit pas significative, et
195,3 % supérieur à T14 (4 x 100 fiente). A la fin
de l’expérience 2, le classement des traitements
selon leur influence positive sur le rendement
en fruits est le suivant : T13    T12    T11    T14
   T10    T9.
Tableau 3 : Effet des différentes doses d'épandage d'engrais organique et minéral NPK sur la croissance
végétative et le développement reproductif des plants de piment.
Effect of different application doses of organic and NPK mineral fertilizers on the vegetative
growth and reproductive development of pepper plants.
EFFET DES MODES D’EPANDAGE
D’ENGRAIS SUR LE RENDEMENT EN FRUITS
DU PIMENT
Aucune différence significative n’a été observée
au niveau des paramètres de croissance
(hauteur de la plante et largeur de la canopée)
au cours de cette expérience, pour les différents
modes d’épandage de l’engrais minéral NPK
(T15, T16, T17 et T18). A l’opposé, les
traitements T19 (4 x 100 kg/ha de fiente) ainsi
que le témoin (T9) ont eu des performances
végétatives significativement inférieures à celles
des traitements à l’engrais composé (Tableau
4). Par ailleurs, aucune différence significative
n’a été notée au niveau de l’intervalle plantation-
floraison et la durée floraison-fructification pour
tous les modes d’épandage de l’engrais composé
NPK. Le traitement T19 et le témoin (T9) ont
cependant allongé l’intervalle plantation-floraison
(39,7 jours et 42,2 jours respectivement), et ont
raccourci la durée floraison-fructification (177,0
jours et 159,0 jours respectivement), en
comparaison aux traitements à l’engrais
composé NPK, indépendamment du mode
d’épandage.
Des différences significatives ont cependant été
observées au niveau des autres paramètres du
développement reproductif tels que le nombre
et le poids de fruits par plante. En effet, le
traitement T17 (4 x 350 NPK, en dispersion
régulière) a généré un nombre supérieur de fruits
par plante (223 fruits), et un poids supérieur de
fruits par plante (1271,2 g/plant). Le nombre de
fruits par plante en T17 a été ainsi
significativement supérieur à celui obtenu pour
les traitements T15 et T19, mais non
significativement différent de celui obtenu pour
les deux autres modes d’épandage du fertilisant
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NPK (T16 et T18). L’augmentation du nombre
de fruits a été 87 % supérieure à  T19 (4 x 100
kg de fiente), et 92 % supérieure au témoin (T9).
De même, le poids (g) de fruits par plante en
T17 a aussi été significativement supérieur à celui
obtenu pour les traitements T15 et T19, mais
non significativement différent des deux autres
modes d’épandage du fertilisant NPK (T16 et
T18). L’augmentation du poids de fruits a été
125 % supérieure au rendement en fruits obtenu
au  traitement T19 et 198 % supérieure au témoin
(T9). Enfin, les traitements T15 et T19 ont eu
les rendements en fruits les plus faibles
(6 667 kg/ha et 5 628 kg/ha respectivement) ;
ces rendements ont été supérieurs au témoin
T9 (4 265 kg/ha). A la fin de l’expérience 3, le
classement des traitements selon leur influence
positive sur le rendement en fruits est le
suivant : T17   T18    T16    T15    T19 > T9.
Tableau 4 : Effet de différents modes d'épandage d'engrais organique et minéral NPK sur la croissance
végétative et le développement reproductif des plants de piment.
Effect of different application methods of organic and NPK mineral fertilizers on the vegetative
growth and reproductive development of pepper plants.
ANALYSE ECONOMIQUE DES DIFFERENTS
TRAITEMENTS
Le coût des engrais minéraux et organique a
varié d’un traitement à l’autre selon les quantités
utilisées tout au long de chaque expérience
(Tableau 5), alors que le coût des pesticides et
celui de la main-d’œuvre ont été plutôt constants
quel que soit le traitement. Les coûts variables
les plus élevés étaient relatifs à l’utilisation de
l’engrais composé 4 x NPK (1 894 000 FCFA/
ha) pour toutes les trois expériences. A l’opposé,
les deux traitements pour lesquels les coûts
variables totaux étaient les moins élevés étaient
4 x 100 kg de fiente (1 440 000 FCFA) et le
témoin (1 390 000 FCFA).
Par ailleurs, les rendements en fruits les plus
élevés ont été obtenus lors de l’utilisation
de l’engrais composé 4 x NPK, soit T7
(14 562 kg/ha), T13 (13 162 kg/ha) et T17
(12 712 kg/ha) respectivement pour les
expériences 1, 2 et 3. Les autres traitements
ont produit des rendements relativement plus
faibles. Ces trois traitements ont généré
les revenus les plus élevés, soit T7 (14 562 000
FCFA/ha), T13 (13 162 000 FCFA/ha) et T17
(12 712 000 FCFA/ha). Ces revenus ont
respectivement été 341, 308 et 298 %
significativement supérieurs au témoin T9 - ce
qui en moyenne laisse espérer une augmentation
de 300 %. Par ailleurs, le traitement T7 a eu le
rapport bénéfice-coût le plus élevé (r = 6,7), suivi
des traitements T13 (r = 5,9) et T17 (r = 5,7).
Pour ces trois traitements, les rapports r (non
significativement différents entre eux) sont
significativement supérieurs à ceux des
traitements T5 (r = 1,3) et T1 (r = 1). Tous les
autres traitements ont eu des rapports bénéfice-
coût intermédiaires, indépendamment de
l’expérience considérée.
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* : Taux de change: 1 € = 655,95 FCFA.
* : Exchange rate: 1 € = 655.95 CFAF.
Tableau 5 : Analyse économique des différents traitements.
                     Economic analysis of the different treatments.
DISCUSSION
Les traitements à l’urée ont induit une stimulation
de croissance des plants de piment. L’urée
seule favorise donc le développement des
organes végétatifs des plants (tiges et feuilles),
au détriment des organes reproductifs (fruits),
qui sont les organes économiquement
importants de ce légume-fruit (Expérience 1).
Ainsi, l’action stimulatrice de l’élément N pour
la production des fruits de piment ne s’exerce
qu’en présence du phosphore P et de la potasse
K. D’autres auteurs avaient déjà tiré des
conclusions similaires (Obiagwu et Odiaka,
1995 ; Olasantan, 1994). Les trois éléments
majeurs N, P, et K réunis ont été particulièrement
importants pour l’induction des organes aussi
bien végétatif que reproductif des plants de
piment, étant donné que les rendements en fruits
les plus élevés ont été obtenus lors de l’utilisation
de l’engrais composé NPK. Ces observations
sont en accord avec les travaux de Baghoun et
al. (2001) et de Guohua et al. (2001).
Le fait que le traitement à l’engrais organique
(T8) ait eu un rendement en fruits  (7 218 kg/ha)
plus élevé que de nombreux traitements aux
engrais minéraux, tels T1 (3 273 kg/ha), T2
(5 320 kg/ha), T3 (6 037 kg/ha) et T5
(4 230 kg/ha), avec un rapport bénéfice-coût
(r = 4) suffisamment élevé peut s’expliquer par
l’assertion que la fumure organique est riche en
P (Defoer et al., 2000) et moins cher sur le
marché camerounais ; en plus, elle est connue
comme étant une ressource efficace pour le
maintien de la fertilité, qui apporte au sol une
gamme variée de macro- et micro-éléments
(Pulgar et al., 2000). Les apports en fumure
organique ne rendent pas toujours immédia-
tement disponibles et facilement accessibles les
éléments nutritifs qu’ils contiennent pour la
plante, car ils doivent dans un premier temps
être minéralisés par la microflore et la microfaune
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phosphore n’étant pas un élément fertilisant très
mobile dans le sol (Carter et Murwira, 1995) et
ne pouvant pas être facilement perdu par
lessivage, l’épandage d’engrais minéraux
contenant P devrait être prioritairement faite par
dispersion régulière sous la masse foliaire (T17),
surtout lorsqu’il s’agit d’une plante à cycle court
et à système racinaire peu développé comme
le piment. Le placement en deux points -à
gauche et à droite- du plant de piment est moins
avantageux par rapport aux trois précédents
modes d’épandage, car il met difficilement les
éléments nutritifs à portée des racines pour être
absorbés.
Etant donné qu’au niveau du traitement T19 (4 x
100 kg/ha de fiente, épandage en dispersion
régulière), le rendement en fruits (5 628 kg/ha)
ait été significativement plus élevé que celui
produit par le témoin T9 (4 265 kg/ha) et non
significativement différent de ceux produits par
les traitements T15 (6 667 kg/ha), T16
(7 862 kg/ha) et T18 (9 270 kg/ha), ces résultats
cadrent avec les principes de l’agriculture
durable dont les produits, dits biologiques, ont
une valeur marchande plus élevée sur le marché
international comparativement aux produits issus
de l’agriculture conventionnelle.
Malgré le fait que les traitements T7, T13 et T17
(4 x NPK) aient généré les rendements en fruits
en moyenne supérieurs à 13 t/ha pour toutes
les trois expériences, puis les revenus et les
marges bénéficiaires les plus élevés, ainsi que
des rapports bénéfice-coût variant entre 5 et 6,
leur application reste encore problématique en
raison des coûts des engrais minéraux
(18 000 FCFA/sac de 50 kg) et autres intrants
agricoles (pesticides, outils agricoles, etc.) qui
sont nettement au-dessus du pouvoir d’achat
de bon nombre de petits agriculteurs au
Cameroun. La subvention potentielle de ces
intrants agricoles par les pouvoirs publics
augmenterait de façon significative les marges
bénéficiaires des entrepreneurs ruraux, et par
conséquent leur pouvoir d’achat et leur niveau
de vie. Des résultats similaires avaient déjà été
rapportés par d’autres auteurs (Echezona et al.,
2011 ; Njonga, 2000).
CONCLUSION
Il ressort de cette étude que pour la fertilisation
du piment, il est nécessaire d’apporter un
engrais complet NPK. Plus spécifiquement, la
formulation d’engrais composé NPK 19-4-16 est
telluriques avant de libérer ces éléments
nutritifs ; ce qui n’est pas le cas avec la fumure
minérale, prête à l’utilisation immédiatement
après épandage (Aliyu, 2000 ; Kaya et al.,
2001). La minéralisation étant un phénomène
progressif, des effets résiduels cumulatifs
pourraient se manifester en faveur de l’amélio-
ration de la fertilité du sol, donc de
l’augmentation des rendements en fruits au
cours des cycles de culture successifs (Kaho
et al., 2011). Par ailleurs, les rendements élevés
en fruits des traitements T4 (7 522 kg/ha) et T8
(7 218 kg/ha) ayant reçu P, d’une part, et le
rapport bénéfice-coût du témoin T9 (r = 2) qui
est meilleur que ceux des traitements T1 (r = 1)
et T5 (r = 1,3) n’ayant pas reçu P, d’autre part,
suggèrent que P est un élément indispensable,
dont le plant de piment a besoin pour accroître
sa capacité de produire des fruits.
Aussi, le fait que le traitement T13 (4 x 350 kg/
ha NPK) ait par ailleurs généré le rendement le
plus élevé (Expérience 2) peut s’expliquer par
la structure même de la plante, car  le piment
généralement a une croissance végétative de
type indéterminée et un système racinaire
superficiel et peu pivotant ; et tant qu’il trouve
dans la zone racinaire un bon régime hydrique
et des éléments nutritifs nécessaires et en
quantité suffisante, il continue de fleurir et de
fructifier, donc de donner des rendements de
plus en plus élevés (Guohua et al., 2001 ;
Obiagwu et Odiaka, 1995).
Compte-tenu du fait que les rendements en fruits
des traitements T12 et T13 aient été proches et
non significativement différents (9 248 et
13 162 kg/ha respectivement), ces résultats
suggèrent qu’au cours de leurs phases de
croissance et de développement, les plants de
piment ont besoin de 3 à 4 apports de NPK pour
maximiser leur production en fruits.
Par ailleurs, étant donné que le traitement T17
(4 x 350 kg/ha NPK, en dispersion régulière sous
la frondaison) ait donné le rendement le plus
élevé (Expérience 3), et que ce résultat
(12 712 kg/ha) ne soit pas significativement
différent de ceux obtenus en T16 (4 x 350 kg/ha
NPK en deux bandes à gauche et à droite de la
ligne des plants, avec 7 862 kg/ha) et T18 (4 x
350 kg/ha NPK en couronne autour du plant,
avec 9 270 kg/ha), il peut s’expliquer par le fait
que les différents modes de répartition spatiale
des engrais minéraux sous la masse foliaire
mettent différemment les éléments fertilisants
à proximité de la zone racinaire (Defoer et al.,
2000) d’où ils sont facilement absorbés. Le
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indispensable pour la production optimalisée du
piment dans la zone forestière de basse altitude
du Cameroun, étant donné qu’elle a donné les
rendements en fruits les plus élevés pour toutes
les trois expériences. Cet engrais devrait de
préférence être utilisé à la dose de 3 à 4
épandages au cours des cycles végétatif et
reproductif. Par ailleurs, les modes d’épandage
en dispersion régulière sous la frondaison, en
couronne tout autour de la plante, et en deux
bandes (à gauche et à droite) de la ligne de
plantation donnent les rendements les plus
élevés par ordre décroissant. Avec des
rendements obtenus de plus de 13 t/ha qui
génèrent des revenus bruts supérieurs à
13 000 000 FCFA/ha, et des rapports bénéfice-
coût élevés variant entre 5 et 6, la culture du
piment peut donc être considérée comme une
opportunité rentable pour les horticulteurs
camerounais. La  fumure organique donne un
rendement en fruits plus élevé que de nombreux
traitements aux engrais minéraux, ainsi qu’un
rapport bénéfice-coût élevé (r = 4).
L’augmentation des doses d’épandage pourrait
avoir des effets résiduels cumulatifs, se
manifestant à long terme en faveur de
l’amélioration de la fertilité du sol au cours des
cycles de culture successifs. En conséquence,
cette pratique agricole aboutirait à l’amélioration
du pouvoir d’achat et du niveau de vie des petits
agriculteurs au Cameroun.
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